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                                                                                                              Les derni¯res contributions dôI&M                                                                                                                            

                                                                                                        à la commémoration de la Grande Guerre 

                                                                                                                         aujourdôhui publi®es 

 

 
 

Éditorial 

 
Cher(e)s adhérent(e)s 

 

Il y a déjà six ans, ¨ lôoccasion de son vingti¯me anniversaire qui approchait, 

Images & Mémoires se lança dans un programme de commémoration de la Grande 

Guerre dont cô®tait le centenaire. 
 

Dans ce cadre, sous la direction de notre vice-président Alain Tirefort, deux 

Cahiers, mis en forme par Pascale Nourisson, furent publiés par notre association, 

sous le titre Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre, le premier en octobre 

2015, le second en septembre 2017. Ils rassemblent, sur 120 pages, 16 articles par 

une vingtaine de contributeurs. 
 

Le 15 avril 2016, Alain Tirefort organisa sur ce thème une demi-journée de 

conf®rences ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer à laquelle participèrent aussi 

Jean-Jacques Fadeuilhe, Sébastien Philippe, Violaine Tusseau, Raphaëlle Walter et 

nous-même.  
 

Avec Jeanne-Marie Amat-Roze, pr®sidente honoraire de lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer et responsable de son programme de commémoration de la Grande 

Guerre et du colloque associé, nous coorganisions une seconde séance sur ce thème 

le 25 mai 2018. Y participèrent Hélène Grandhomme, Alain Tirefort et nous-même. 

Cette séance fut intégrée au Colloque. 
 

Les actes du colloque L'Empire colonial français dans la Grande Guerre. Un 

siècle d'histoire et de mémoire, publi®s par lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer sous 

la direction de Jeanne-Marie Amat-Roze et Christian Benoît, paraissent en octobre 

aux éditions Dacrès1, dans la collection "M®morial de Verdun". Lôouvrage, dôenviron 

900 pages illustrées en couleur, rassemble les contributions de nombreux chercheurs 

et sera incontournable sur ce sujet. 
 

Cette publication, qui contient plusieurs contributions de nos adhérents, 

récompense nos derniers efforts consacrés à la commémoration de la Grande Guerre. 
 

Je vous souhaite bonne lecture de notre Bulletin. 
 

Très cordialement, 

 

                            Stéphane Richemond 

 

 

 

 

 
 

                                                           
1 Ouvrage de format 16 x 24 cm dôenviron 900 pages, très illustrées, dont nous rendrons compte dans notre prochain Bulletin. 

Il est possible de souscrire au tarif de 28 ú franco de port (au lieu de 35 ú prix public) jusquôau 25 septembre sur les sites de 

lô®diteur ou de lôASOM : www.dacres.fr   ou www.academieoutremer.fr/ 
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Vie associative 
 

Réunions de Bureau 
 

En raison du confinement puis des difficultés engendrées par les protocoles sanitaires, il nôy a pas eu de 

réunion de Bureau. Notre Assemblée Générale Ordinaire prévue en juin est report®e ¨ lôautomne. La date 

sera ultérieurement définie. 

 

Nos adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

§ 410 DUPLESSIS Aida, int®ress®e par lôarchitecture de terre (Mali) et les cartes postales anciennes 

(Fortier ; personnages) 

§ 411 Les Archives nationales dôoutre-mer, Aix-en-Provence (abonnement*) 

§ 412 FONTAINE H ugues, intéressé par lôAfrique, lôAfrique orientale et la p®ninsule arabique 
 

*  Compte tenu de la difficult® quôil y a pour des organismes publics ¨ adh®rer ¨ une association 1901, nous proposons 

la facturation dôun abonnement pour un montant identique ¨ celui dôune adh®sion courante. 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Jean Michel Andrault, Raymond Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-

André Dürr, Philippe Fages, Christraud Geary, Christophe Richemond, Olivier Richemond (À), Stéphane 

Richemond, Ghislain de la Sayette. 
- Nos membres donateurs 2019 : Jean Michel Andrault, Yves Bertrand, François Bioche, Raymond 

Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, Christraud Geary, Guy Hugues, Peter Kelly, Christian 

Lewicki, Joël Montague, Philippe Oberlé, Hervé Percepied, Yves Pirame, Stéphane Richemond, Ghislain 

de la Sayette, Alain Tirefort, Nicole et Raymond Trampoglieri . 

- Nos membres donateurs 2020 à ce jour : Jean Michel Andrault, Olivier Astier, François Bioche, Joëlle 

Bonnefous, Raymond Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, Christraud Geary, Guy Hugues, 

Peter Kelly, Philippe Oberlé, Hervé Percepied, Yves Pirame, Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, 

Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

Ils contribuent très sensiblement à notre budget.  
 

Rappelons que notre Assemblée g®n®rale extraordinaire de juin 2011 avait adopt® la modification suivante de lôarticle 

V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui 

versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de 

membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle (envoyée en avril) permettant, selon la fiscalité 

française en vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 

 

Expositions I&M en cours ou en préparation 
 

 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des ®tablissements (Instituts Fran­ais, Mus®es Nationauxé) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace 

dôexposition ne se pose pas en g®n®ral. 
 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, 

des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre participation aux budgets 

dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1 000 ú, ce qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions 

en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, à 

lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe rarement quelques centaines. 

 

 

 

La situation sanitaire actuelle invite évidemment à la plus grande prudence quant aux possibilités 

dôorganisation des projets suivants dôexpositions que nous rappelons pourtant bri¯vement, pour m®moire.  
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§ Lomé 1884-1914 
Lôouvrage Lomé 1884-1914 ï Images de la période allemande est disponible chez LôHarmattan, et en 

constituera le catalogue. Nicole Penciolelli a maintenant con­u les panneaux de lôexposition que nous envisageons 

de présenter, ¨ Lom®, ¨ lôancien Palais des Gouverneurs. Cette exposition pourrait sôy tenir d¯s la fin de lôann®e. 
 

§ Gao 1930-1960 
Depuis plusieurs ann®es nous nous int®ressons ¨ lôiconographie de Gao en vue dôune exposition au Mali. 

Nous avons maintenant une matière suffisante pour la monter. Sébastien Philippe et Stéphane Richemond 

pourraient mener à bien ce projet. Nous bénéficions pour cette exposition des contributions de Peter Kelly, dôAlain 

Millet et de Gilbert Chalindard. 
 

§ Images de Gaoua et du pays lobi 
Notre adhérente Nicole Penciolelli est ¨ lôorigine de ce projet dont elle est la chef de file. Laurent Toffanello, 

Stéphane Richemond et Jean-Claude Wallet y apporteront leur concours. Il est prévu que cette exposition soit 

présentée à Bobo-Dioulasso, à Gaoua, et peut-être à Ouagadougou. Cependant, pour des questions de sécurité, les 

organismes dôaccueil ne sont pas pr°ts ¨ la recevoir actuellement ¨ Bobo-Dioulasso ou à Ouagadougou. 
 

§ Charles Boirau (1889-1958) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer 

Cette exposition, montée par Jean-Luc Le Bras en 2015 et que nous avons déjà présentée trois fois, est 

disponible, montée sur panneaux. Nous sommes ouverts à toutes les suggestions. 
 

§ Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
Cette exposition, montée par Jean-Jacques Fadeuilhe, a déjà été présentée par Jean-Claude Wallet à Bobo-

Dioulasso (¨ lôInstitut Fran­ais en novembre 2015), et par Evelyne Lodugnon Kalou à Abidjan (¨ lôInstitut 

dôhistoire, dôart et dôarch®ologie africains en avril 2018) et à Yamoussoukro (le 25 novembre 2019). Il est envisagé 

de la présenter à Bouaké. 

Elle pourrait ensuite être exposée à Ouagadougou avec le concours de Laurent Toffanello et de Jean-Claude 

Wallet (qui détient un jeu de panneaux à Bobo-Dioulasso). 

 
 

Publications et activités de nos adhérents et amis 

 
§ Daniel FOLIARD , Combattre, punir, photographier. Empires coloniaux, 1890-1914 
 

Paris, Éditions La Découverte, collection SH/histoire-monde, septembre 2020. 380 pages, broché 14 x 20,5 cm, 23 ú  

ISBN : 9782348059636 
 

Notre adhérent Daniel Foliard, maître de conf®rences HDR ¨ lôuniversit® Paris-

Ouest-Nanterre La Défense, livre un ouvrage important dont le propos devrait 

int®resser nos lecteurs. Nôayant pu le consulter, nous reprenons la pr®sentation faite 

par lôauteur et lô®diteur : 

 

Dès la fin du XIXe siècle, la photographie offre un nouveau médium pour 

enregistrer fidèlement le désordre du monde. Véritable archéologie de la photographie 

de conflit, ce livre est une invitation, et une ®ducation, ¨ lire lôimage-choc pour la 

désarmer plutôt que la subir.  

À lô®vocation des mots photojournalisme ou photographie de guerre, la mémoire 

convoque des icônes dont les plus anciennes remontent aux années 1920 et 1930. On 

imagine ainsi que les conflits dôavant la Grande Guerre nôont ®t® que peints, dessin®s 

et gravés et ainsi figés dans un héroïsme un peu innocent avant que les violences du 

XX e siècle ne soient saisies sur pellicule dans leur réalisme cauchemardesque. Des 

albums priv®s des soldats coloniaux aux fonds des premi¯res agences dôimages, ce 

livre, véritable archéologie de la photographie de conflit, plonge dans des collections parfois laissées de côté par 

les récits établis. Il se focalise sur les clichés de la violence physique et de la destruction armée, pris non pas 

comme de simples illustrations mais comme les supports dôune relation sociale. Il d®montre comment la 

photographie bouleverse le rapport des soci®t®s de la Belle £poque ¨ lôexpansion souvent brutale de leurs propres 

empires et leur regard sur les guerres men®es au loin par dôautres. Dans ce monde de la fin du XIXe siècle, les 
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conflits se multiplient de fa­on in®dite et les abus coloniaux ponctuent les conqu°tes. En les capturant, lôappareil 

photographique, devenu portable et abordable, transforme profond®ment lô®conomie visuelle de la violence, et ce 

bien avant 1914.  

Au-delà de cette histoire des photographies des corps brutalisés et des violences armées, ce livre est aussi 

une proposition. Comment présenter des photographies montrant les atrocités indicibles pour les penser et en faire 

lôhistoire ? Loin dôune pornographie du d®sastre, Daniel Foliard montre que lôobservateur, y compris lorsque son 

regard plonge au cîur des t®n¯bres, peut retrouver dans les photographies les hommes et les femmes du pass®, et 

non des victimes passives et anonymes figées sur le papier. 

 

§ Hugues FONTAINE , Ménélik. Une Abyssinie des photographes (1868-1916) 
 

Paris, Éditions Amarna, 2020. 316 pages, relié 20,5 x 27 cm, 410 photographies, cartes, illustrations (beaucoup inédites). 

48 ú 

ISBN 979-10-92157-01-7 (éd. française) ï 3 éditions, en langues, française, anglaise, et amharique. 
 

Le dernier ouvrage de notre nouvel adhérent Hugues Fontaine [voir aussi son 

article dans ce Bulletin], consacré à Ménélik II (1844-1913), lôempereur dô£thiopie, 

dit Le Roi des rois, nôest pas un livre dôhistoire mais un livre dôimages, en ce sens 

que ce ne sont pas les images qui illustrent lôhistoire de lô£thiopie durant le r¯gne 

de M®n®lik, mais lôhistoire qui commente les images. Cependant le travail de 

lôauteur nôen est pas moins noble car il se situe en amont de celui de lôhistorien en 

mettant à disposition des chercheurs (historiens, géographes, ethnologues, 

urbanistesé) des sources de premier plan qui n®cessit¯rent de nombreuses ann®es 

de recherches assidues tant dans les fonds publics que privés. 

En publiant cet ouvrage, lôauteur atteint un double objectif.  

Il présente, pour la premi¯re fois, une synth¯se de lôiconographie existante sur 

Ménélik II. Il y a merveilleusement r®ussi au prix dôinvestigations longues et 

tenaces en France, mais aussi en Italie (Archivio IsiAO, Rome, Società Geografica 

Italiana), en Suisse (fonds Alfred Ilg, mus®e dôEthnographie de Zurich), en 

Autriche (Académie des Sciences), en Grande-Bretagne (Royal Geographical Society), en Éthiopie (fonds de 

lôInstitut dô®tudes ®thiopiennes)é Il a aussi pu obtenir par des ®changes de correspondances des images 

conserv®es en Russie (fonds du Kunstkamera Museum et du mus®e de lôErmitage, Saint-Pétersbourg) et aux États-

Unis (fonds du Massillon Museum), car lôune des difficultés auxquelles il fut confronté a été la très grande 

dispersion de lôiconographie de M®n®lik. En effet, nombreux furent les photographes-voyageurs de divers pays 

qui immortalis¯rent par leurs clich®s lôAbyssinie de la fin du XIXe siècle et du début du suivant. 

Cette somme dôimages du plus haut int®r°t r®unie sur M®n®lik nôavait jusquôalors aucun ®quivalent. 

Le second objectif fut de permettre au pays concern®, ici lô£thiopie, de b®n®ficier de ces images, car celles 

des pays dôAfrique se trouvent presque toujours en Europe. Lôauteur a donc entrepris de faire traduire son livre, 

non seulement en langue anglaise, mais surtout en amharique, côest-à-dire dans la première langue nationale. 

Lôouvrage pr®sente quelques magnifiques photographies anciennes et in®dites parmi lesquelles Ménélik suivi 

de ses importantes troupes, dôapr¯s un clich® d¾ sans doute à Edmond de Poncins, vers 1897 ; de même une des 

derni¯res de lôempereur, prise ¨ la fin de sa vie par le docteur Kohanovski. £voquons de m°me des photographies 

précieuses de b©timents anciens, telle la maison de lôing®nieur Alfred Ilg ¨ Entoto et aussi plusieurs vues de palais 

royaux et de paysages urbains.  Lôiconographie du chemin de fer franco-®thiopien nôest pas oubli®e non plus. ê 

ces images sôajoute une trentaine de photographies de lôauteur prises derni¯rement. 

Ajoutons que ce livre comprend un int®ressant chapitre sur la cartographie ancienne du pays dont lôauteur, 

qui collabore au programme international Ethiomap, exploring modern maps of the Horn of Africa (18th ï 20th 

centuries), est un tr¯s bon connaisseur. Citons en particulier celles dessin®es par le Fran­ais Rocher dôH®ricourt 

vers 1843, par lôAllemand Petermann en 1876, par lôItalien Giuseppe della Vedova vers 1883. Mentionnons aussi 

plusieurs plans anciens dôAddis-Abeba, notamment du Ghebbi, le palais impérial. 

Lôouvrage dôHugues Fontaine est lôaboutissement de longues ann®es de travail qui ont d®j¨ donn® lieu ¨ 

plusieurs publications sur des sujets proches. Citons Un train en Afrique ï Djibouti-Éthiopie (édition du Centre 

fran­ais dô®tudes africaines et Shama books), en 2012, Arthur Rimbaud photographe (les éditions Textuel), en 

2019. Mentionnons aussi plusieurs expositions organis®es par lôauteur : au musée Arthur Rimbaud à Charleville-

Mézières, Alfred Ilg, un Suisse en Abyssinie 1878-1906, en 2016, suivie de Rimbaud Photographe, en 2019 ; 

enfin, ¨ la biblioth¯que du Carr® dôArt de N´mes, Rimbaud ï Soleillet, une saison en Afrique, cette année 2020, 

avec le concours de Jean-Jacques Salgon et Philippe Oberlé.                            [analyse par Stéphane Richemond] 
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§ Le Bulletin philatélique n°172 de COL .FRA (2e trimestre 2020) 
 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-

mer et partenaire dôI&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré, dont les 

pr®occupations recoupent souvent celles dôI&M. 

Ce numéro de 40 pages, très varié, sôouvre par une "Étude sur le 05c./4c. 

Alphée Dubois de Martinique (n°9 Yvert et Tellier)" de Michel Jouvent. Puis 

Laurent Baudin pr®sente "La ligne T et lôexp®dition du Tonkin". Loïc Dufresne de 

Virel sôattache ¨ "Un Polyn®sien en Indochine" ; le Polynésien est en fait un 

paquebot des Messageries Maritimes dont les voyages sont évoqués à partir de deux 

belles cartes postales indochinoises expédiées en 1904. Encore des cartes, "Les 

cartes postales précurseurs de Sainte-Marie de Madagascar", trois cartes non 

illustrées envoyées en 1895 et 1896 et présentées par Peter Thy. Francis Girardin 

aborde ensuite, dans une longue étude, "Les marques postales de lôOffice des Postes 

et Télécommunications du Togo (Repères historiques et étude descriptive)". Peter 

Kelly a, quant à lui, découvert un nouveau cachet à date "La Réunion, convoyeur 4" en 1937, tandis que Jean 

Pierre Flotte présente au "Cameroun : une panthère fiscale pour colis postal en 1918". Enfin, Marc Parren poursuit 

son ®tude sur "Les oblit®rations de Centrafrique apr¯s lôind®pendance" (de MôBaiki ¨ Rafai). 

Des rubriques dôactualit® et des r®flexions et compl®ments sur les textes parus (parmi eux une longue 

contribution de notre ami Luc Monteret sur lôhistoire des distinctions honorifiques ç voninahitra » à Madagascar),  

viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : COL.FRA, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï www.colfra.org 

 

§ Exposition Akan, les valeurs de lô®change à la Monnaie de Paris 
 

Cette exposition, que nous avions évoquée dans notre Bulletin n°63 de lôhiver 2019-2020 (cf. lôarticle de 

Josette Rivallain, "Les Akan, lôor et les poids") avait ®t® repouss®e par suite de la pandémie. Elle se tiendra du 8 

septembre au 28 février 2021 au musée du 11 Conti (11 quai Conti, 75006 Paris). 

 
 

Ventes aux enchères 
 

 

Ventes passées sur le th¯me des arts europ®ens consacr®s ¨ lôoutre-mer 
 

Les ventes de printemps ont été très perturbées par la distanciation imposée par la Covid-19. Certaines se 

sont tenues cependant en live, dôautres ont ®t® simplement ajourn®es. Par ailleurs, ces ventes nôont pas donn® lieu 

¨ lôimpression dôun catalogue. Les catalogues sont cependant consultables sur le site des maisons de vente et 

constituent une int®ressante source de documentation (m°me sôil sôy glisse parfois des erreursé). 
 

§ Vente Orients. Le monde rêvé par les artistes (1800-1931) par Lynda Trouvé (30 juin  2020) 
 

La maison de ventes Lynda Trouvé a organisé une vente consacrée « aux 

Orients è, pris dans le sens le plus large, côest-à-dire comprenant non seulement 

lôorient m®diterran®en, mais aussi lôorient asiatique et même lôAfrique 

subsaharienne. 300 objets furent soumis aux ench¯res ¨ cette occasion. Côest la 

premi¯re fois que cette maison de vente, qui a fait de lôIndochine une de ses 

grandes spécialités, propose des objets concernant lôAfrique subsaharienne. Cette 

®tude nôayant pas (encore) réalisé de vente concernant cette région du monde, 

tous les collectionneurs nô®taient pas au rendez-vous. 

De nombreux lots de photographies furent propos®s. Concernant lôAfrique 

subsaharienne plusieurs tirages de photographies de Roland Bonaparte (1858-

1924), Casimir Zagourski (1833-1944) ainsi que de Pierre Verger (1902-1996). 

Mentionnons un album de 75 tirages argentiques, dont 24 tirages gélatino-

argentiques, vers 1895-1902 dôapr¯s des clich®s de Jonathan Green (1873-1905) 

ou encore un ensemble de 90 tirages argentiques de Casimir Zagourski, vers 

1930, adjug® 650 ú plus les frais. 
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À gauche : Roland Bonaparte, Étude de femme africaine de face et de profil, vers 1889.  

Photographie appartenant à un lot de 52 tirages albuminés montés sur planches dans un album in folio, demi-chagrin noir. 

Dimensions moyennes des tirages 21,5 x 16 cm. Chaque planche porte la légende « Collection du Prince Roland Bonaparte ». 

Estimé 3 500-4 000 ú (non vendu). 

 

Au centre : Casimir Zagourski, Tirage argentique sur papier appartenant à un lot de 299 photographies 

(principalement des cartes-photos) du Congo belge par C. Zagourski dont de nombreuses études ethniques de la 

série « LôAfrique qui disparait ». Adjugé 2 800 ú hors frais. 

 

À droite : Pierre Verger, Tirage argentique dôaprès une photographie, vers 1940-1950.  
30 x 21 cm. Appartenant ¨ un lot de six photographies encadr®es. Adjug® 380 ú hors frais. 

 

    
 

À gauche : Tirage argentique anonyme appartenant à un album de 175 cartes postales et tirages photographiques concernant 

lôAfrique de lôest : Kenya, Ouganda, Tanganika,(Tanzanie). Adjug® 400 ú hors frais. 
 

Au centre : Tirage argentique concernant Conakry appartenant à un album de 72 tirages, vers 1930, dont 24 du 

photographe A. Deschacht. Adjug® 500 ú hors frais. 
 

À droite : Tirage argentique (Niger, vers 1930) appartenant à un album de 30 tirages argentiques        

(12 x 17 cm) sur des thèmes très variés : Rapides de Sotuba, Le Niger à Koulikoro, Les bords du Niger 

à Ségou, Triage du coton américain à la ferme de Barouéli, Visite à la maternité de Ségou, Bras du 

Niger dans le Macina, Quartier des tisserands à Dia, Vues de Mopti, Sortie des élèves de l'école 

régionale de Mopti, Salle de la maternité de Mopti, Construction d'une pirogue à l'aval du Lac Débo, 

Village Sonrhaye de l'Issa-Ber, Vues de Tombouctou, Goumiers en reconnaissance dans la région 

saharienne, Vue générale de Bourem, femmes Sonrayes de la région de Gao, Vue de Gao, Tombeau de 

l'Askya à Gao... À ce lot était ajouté un album de 17 tirages argentiques (18 x 23,5 cm).  

Estimation 300-400 ú, non vendu. 
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Jonathan Green, Femmes africaines, probablement du delta du Niger (Nigeria)  
Tirage gélatino-argentique. Dans un album de 75 tirages, vendu 1 200 ú hors frais. 

 

               
 

À gauche : Tirage argentique, vers 1905, faisant partie dôun album 40 tirages argentiques et deux dessins originaux de 

formats divers. Plusieurs tirages rehaussés à la gouache, légendes manuscrites sur les montages. Ils concernent : Chaîne de 

l'Alai, Abords de Marrakech, Bab el Kébir, Région du Tassili, Arrivée à Tombouctou, Maison de René Caillié, Descente du 

Niger, Soukala dans le Moisi, Guinée, Zinder, Chasse en Côte d'Ivoire, Village près de Soué, Intérieur de la Zizba du Sultan 

Rafai, Forgerons Zandé, Bangui...Estimation 150-200 ú, non vendu. 
 

À droite : Tirage argentique, vers 1905, faisant partie dôun lot de 32 tirages de formats divers répartis 

dans trois albums concernant la Guinée Bissau. Estimation 200-300 ú, non vendu. 

 

Les rapatri®s dôAlg®rie ®tant de moins en moins nombreux, un grand nombre de collections se retrouvent sur 

le marché à des prix assez bas. Un ensemble de 520 cartes postales concernant les conflits d'Algérie, révoltes et 

Guerre d'Indépendance, rangées dans quatre classeurs thématiques (1900-1964), fut adjug® 380 ú hors frais. 
Classeur 1. Révolution algérienne (Indépendance), cartes écrites par des militaires français. 

Classeur 2. Révolution d'Indépendance, cartes écrites par des militaires français. Cartes " roses ", images kitsch envoyées 

par les épouses des appelés du contingent.  



 Images & Mémoires - Bulletin n°65 - Été 2020 

8 

Classeur 3. Révolution d'Indépendance, cartes écrites par des militaires français. Cartes d'Alger, scènes et types. 

Classeur 4. Les conflits d'Algérie. Cartes postales et sujets spécifiques liés aux conflits. Sujets militaires, théâtres 

d'opérations, mouvements de foules à Alger en 1958, Massu, De Gaulle, reportages... Mais aussi, conflits du début du XXe 

siècle, guerre de 1914, pendaison de rebelles, tirailleurs, cartes humoristiques, voyage du président Loubet en Algérie, prises 

d'armes, attentats de 1903, insurrections 1913 et 1914, etc. 
 

Plusieurs lots concernant lôAsie furent aussi soumis aux enchères. Parmi eux citons un album de 63 tirages 

albuminés concernant la Chine, le Japon et Ceylan vers 1875, de divers photographes, dont 40 de Saunders (dont 

justice et exécution capitale), et 12 représentant des paysages du Japon. Ce lot fut adjugé 5 500 ú hors frais.  

Un autre lot de trois albums de voyages en Asie (1922-1923) présentant de nombreux panoramas (tirages 

argentiques), fut adjug® 2 100 ú hors frais. 

 

Ventes à venir 
 

§ Vente Indochine. Mythes et réalités. 1800-1960 par Lynda Trouvé (22 septembre 2020) 
 

Il sôagit de la neuvi¯me vente que lô®tude consacre ¨ lôIndochine. ê lôH¹tel 

Drouot, 364 lots seront soumis aux enchères : 98 lots concernant des souvenirs 

de voyage, des souvenirs et livres historiques, des photographies à partir de 1866, 

des affiches et publicités ; puis des lots regroupant des souvenirs de la cour 

dôAnnam, la peinture française en Indochine, la peinture vietnamienne, lôart de 

la laque, le mobilier et les objets dôart. 

La photographie est bien représentée par la pr®sence dôenviron 35 lots. 

Suivent des impressions sur soie de Maï Thu (1906-1980), des lithographies de 

Le Phô (1907-2001) et de Dang Le Ba Dang (1921-2015).  
Une petite trentaine de peintures françaises de faible valeur est proposée. 

Citons, parmi les artistes présentés, Georges Barrière (1881-1944), Marcel 

Bernanose (1884-1952), Marie-Antoinette Boulard-Deve (1890-1970), André 

Maire (1898-1944), Henri Mège (1904-1984), Ferdinand Olivier (1873-1957), 

laur®at du prix de lôIndochine en 1910, Louis Rollet (1895-1988), Gaston Roullet 

(1847-1925), Victor Tardieu (1870-1937), laur®at du prix de lôIndochine et 

fondateur et directeur de lô®cole des beaux-arts dôIndochine, Henri Volet (1861-1945). Tout aussi modestes sont 

également les peintures des artistes indochinois. 

 

     
 

À gauche : Aurélien Pestel et Raphaël Moreau, Indochine vers 1890.  

Ensemble de 55 tirages albuminés de divers formats. Estimation 300-400 ú. 
 

Au centre : Pierre Dieulefils (1862-1937) Indochine vers 1890. Ensemble de 56 tirages albuminés figurant  

des paysages, divers petits métiers et groupes ethniques. 17 x 23 cm et 11,5 x 15,5 cm. Estimation 500-600 ú. 
 

À droite : Ho-Chi-Minh avec Georges Bidault.  
Photographie de presse datée du 4 juillet 1946. Estimation 200-300 ú. 
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§ Vente Lôinvitation au voyage, Arts dôAsie et Arts dôOrient par lô®tude Tajan (24 septembre 2020) 
 

Lô®tude Tajan organise ¨ lôEspace Tajan, (37, rue des Mathurins, 75008 Paris), deux ventes distinctes, en 

live. La première intitulée Lôinvitation au voyage ï Arts dôAsie se tiendra le matin à partir de 10h00. La seconde 

intitulée Lôinvitation au voyage ï Arts dôOrient se tiendra lôapr¯s-midi. La première partie de chacune de ces deux 

ventes pr®sentera des îuvres dôart europ®ennes, principalement des peintures et des sculptures, ayant pour th¯me 

lôOrient ou lôAsie. La seconde partie pr®sentera des îuvres artistiques ou artisanales réalisées par des artistes 

locaux. 

  

                   
 

§ Vente Peintres dôAsie, íuvres majeures par lô®tude Aguttes (6 octobre 2020) 
 

La maison de vente Aguttes, qui a fait des peintres de lôAsie lôune de ses grandes sp®cialit®s, organise cette 

vente, à Neuilly-sur-Seine.  
 

§ Vente Le Voyage à Saint-Germain-en-Laye (25 octobre 2020) 
 

Comme deux fois par an depuis 2004, Frédéric Laurent de Rummel organisera une vente aux enchères 

consacrée au thème du voyage. Celle-ci se tiendra en live. Lôexposition devrait avoir lieu 13, rue Thiers, ¨ Saint-

Germain-en-Laye. 
 

§ Vente Orientalisme par lô®tude Gros & Delettrez (17 novembre 2020) 
 

Lô®tude Gros & Delettrez qui fut avec lô®tude Tajan lôune des premi¯res ¨ organiser des ventes consacr®es ¨ 

lôorientalisme tiendra sa prochaine ¨ lôHôtel Drouot, probablement en live. Lôexposition qui pr®c®dera la vente 

aura lieu ¨ lôH¹tel Drouot. Les ventes de lô®tude Gros & Delettrez consacr®es ¨ lôorientalisme font partie des plus 

prestigieuses. 

La couverture du catalogue reproduit un d®tail dôune huile sur toile dôEtienne Dinet qui sera soumise aux 

enchères. 
 

§ Vente Arts dôOrient et Orientalisme par lô®tude Mill on (24 novembre 2020) 
 

Comme Tajan et Gros & Delettrez, lô®tude Millon organise chaque ann®e deux ventes consacr®es aux arts 

dôOrient et ¨ lôorientalisme, au printemps et ¨ lôautomne. La prochaine vente sur ce sujet se tiendra ¨ lôHôtel 

Drouot, probablement en live. Les divers lots seront visibles pr®alablement sur le site de lô®tude.  
 

§ Vente Majorelle et ses contemporains par lô®tude Artcurial  (Marrakech, 30 décembre 2020) 
 

Cette vente aux enchères se tiendra au palace La Mamounia, à Marrakech, sur les thèmes : "Majorelle et ses 

contemporains, Art moderne & contemporain marocain, africain et international et Made in Morocco". Lô®tude 

organise régulièrement des ventes de prestige à La Mamounia. 

 

 

 

Si vous ne lôavez d®j¨ fait, nôoubliez pas de r®gler votre cotisation, elle constitue notre seule ressource ! 
Voir les montants et modalités de règlement en 2e page de couverture. 
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Cartes postales de C¹te dôIvoire 

 

Henri Delafosse 

fonctionnaire, photographe, et journaliste 
                

 

par Jean-Jacques Fadeuilhe *   

 

 
Henri, Kouamé, Delafosse (1903-1971) est le fils aîné 

de Maurice Delafosse administrateur puis gouverneur des 

colonies, n® de lôunion coutumi¯re de celui-ci avec une jeune 

Ivoirienne2. De cette union naîtra un second fils, Jean, 

Kouassi (1906-1962) qui, après avoir occupé différents 

postes dans le secteur privé deviendra, après l'indépendance 

de la Côte d'Ivoire, Ministre d'État puis Président du Conseil 

Économique et Social.  
 

Henri Delafosse, lui, fait carri¯re dans lôadministration 

et la magistrature3. Commis des services financiers de 

l'A.O.F. il fait la première partie de sa carrière en Côte 

d'Ivoire dans les services du gouvernement. Il effectue de 

nombreux déplacements en Côte d'Ivoire, en Haute-Volta et 

au Soudan ce qui lui donnera l'occasion de mettre en valeur 

ses talents de photographe.  

C'est ainsi que plusieurs de ses photos sont publiées dans 

différents périodiques de l'époque comme illustration 

d'événements concernant la Côte d'Ivoire. Il écrira également 

des articles pour Le Monde colonial illustré4. Son nom 

apparaitra à nouveau en 1932 comme auteur d'un certain 

nombre de clichés de la série de cartes postales éditées par 

Charles Périnaud. 

En 1933 il est au Soudan et un arrêté du 23 octobre le 

nomme président du tribunal de Dioila. Une nouvelle carrière 

commence alors pour lui dans la magistrature. On continue à 

trouver dans la presse, jusqu'à la guerre, des photos dont il est 

l'auteur. 
 

Son intérêt pour la photographie lui vient sans doute de 

son père qui prit de nombreux clichés lors de ses missions.  

 

                                                           

* jj.fadeuilhe@wanadoo.fr ï Tous clichés : collection de lôauteur. 

 

2 Sur la vie et l'action de Maurice Delafosse on peut lire :  

- Le Fabuleux Destin d'un Africaniste Maurice Delafosse (1870-1926) :  

  http://brandodean.over-blog.org/article-le-fabuleux-destin-d-un-africaniste-maurice-delafosse-1870-1926-50393842.html,  

- l'ouvrage que lui a consacré sa fille Louise DELAFOSSE : Maurice Delafosse, le Berrichon conquis par l'Afrique, Paris, 

Soci®t® fran­aise dôhistoire dôoutre-mer, 1976  

- ainsi que : Collectif (sous la direction de Jean-Loup AMSELLE et Emmanuelle SIBEUD) : Maurice Delafosse. Entre 

orientalisme et ethnographie : lôitinéraire d'un africaniste (1870-1926). Éd. Maisonneuve & Larose, Paris, 1998.  
3 Dans cet article nous allons essayer de pr®senter l'îuvre photographique d'Henri Delafosse en évoquant brièvement sa 

carrière de fonctionnaire. Une étude plus complète sur lui serait certes nécessaire mais elle dépasserait le cadre de nos 

recherches sur l'iconographie. 
4 Notamment en septembre 1931 un article illustré sur l'inauguration du pont flottant d'Abidjan, ce qui permet de lui attribuer 

les clichés que nous avions présenté en pages 23 et 24 du Bulletin n°48 du printemps 2016.  

Henri Delafosse en compagnie de Louise, sa première 

épouse, directrice de la maternité de Bingerville, le 18 

septembre 1932.  

Cl. anonyme, peut-être un autoportrait. "La veste de 

Louise est floue à cause du vent." (Archives 

personnelles) 
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C'est vraisemblablement en 1925 que commence sa collaboration avec Le Monde colonial illustré : revue 

mensuelle, commerciale, économique, financière et de défense des intérêts coloniaux, publiée à partir d'octobre 

1923 et jusqu'en juin 1940, puis, après la guerre jusqu'en 1948 sous le nom de France-Outremer. Henri Delafosse 

a alors 22 ans et vient de rentrer dans la vie active 

Sa plus ancienne photo identifiée (janvier 1925) illustre un article sur la visite du Maréchal Pétain en Côte 

d'Ivoire à l'occasion d'une tournée de celui-ci auprès des anciens combattants. La question peut être posée de 

savoir si la série de 12 cartes postales publiées après la visite du Maréchal ne serait pas de lui. À partir de cette 

date ses photos sont publiées régulièrement. En 1928, mais peut-être y en eut-il d'autres avant, un premier article, 

concernant la ligne aérienne de Paris au Congo, est publié sous sa signature. D'autres suivront. 
 

En 1931 il collabore avec Charles Périnaud5 à l'édition d'une série de 50 cartes postales (voir la liste des cartes 

plus loin). Sur les 48 cartes que j'ai identifiées, 9 portent la mention Cliché H. Delafosse. 7 autres cartes ne portent 

pas cette mention mais sont identifi®es comme son îuvre puisque publi®es ant®rieurement dans divers organes 

de presse. Est-il l'auteur de l'intégralité des clichés ? Difficile de le dire avec certitude. 

À la m°me ®poque il est possible quôil ait c®d® des clich®s ¨ Robert Lattes, ®diteur dakarois de cartes postales, 

par exemple la CP n°185 Chefs Sénoufos, semble avoir été prise au même moment que la photo prise par H. 

Delafosse et publiée dans Le Monde colonial illustré dôao¾t 1931 (voir infra). Peut-être y en eut-il dôautres.  

Enfin, de nombreuses photos que lôon peut lui attribuer circulent sans forcément avoir été publiées, par 

exemple celles de lôinauguration du pont flottant en 1931, photos que nous avons utilisées pour illustrer notre 

article sur le pont flottant dôAbidjan (cf. Bulletin n°48, Images & Mémoires, printemps 2016). 

 

Nous présentons ci-après les photos publiées dans la presse qui lui sont attribuables, quelques articles qu'il a 

sign®s, puis les cartes postales portant son nom, celles dont il est identifi® comme ®tant lôauteur, et enfin la liste 

des cartes postales éditées par Charles Périnaud. 

 

1. Photos de presse 
 

De 1925 à 1939 c'est près d'une trentaine de photos identifiées qui ont été publiées dans Le Monde colonial 

illustré. Il est vraisemblable que d'autres photos lôont ®t® par l'Agence économique de l'A.O.F. et par les services 

du Gouvernement de la Côte d'Ivoire sans que la mention de son nom n'apparaisse.  
 

 

 

 

 

À Abidjan (Côte d'Ivoire), le 30 janvier 1925 :  

la réception du Maréchal Pétain par la colonie 

européenne. 
 

Phot. H. Delafosse 

 

Juillet 1925  

 

Le Monde colonial illustré  

 

Abidjan (Côte d'Ivoire) ï Le 10 mai 1925, 

Abidjan a célébré la fête de Jeanne d'Arc. 

Décembre 1928  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 295  Arrivée à Bouaké (Côte d'Ivoire) d'un avion de la 

Cie Aéropostale. 

                                                           
5 Charles Périnaud (né en 1870, décédé en 1934) crée en 1926 les Établissements Charles Périnaud en Côte d'Ivoire, structure 

qui prend la suite des anciens Établissements Pozzo di Borgo, dont le siège social était à Marseille. Ceux-ci avaient des 

activités d'import-export classiques à la Côte-d'Ivoire (et au Dahomey) ; à l'importation : alcools, spiritueux, tabacs, 

cigarettes, tissus, conserves, légumes secs, farines, ciment, chaux, quincaillerie, bimbeloterie, chaussures, bonneterie, etc. ; 

et à l'exportation : huile et amandes de palme, cacao, coprah, maïs, ivoire, caoutchouc. La Maison Charles Périnaud est 

implantée à Abidjan (où se trouve le siège social), Grand-Bassam, Bouaké, Dabou, Tiassalé, Cosrou, Toupa, Grand-Lahou, 

Sassandra, Agboville, Abengourou, Agnibilékrou, Dimbokro.  
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Mai 1929  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 133 

 

Bouaké ï Les officiers et marins du croiseur 

Duquesne, venant de Grand-Bassam faire un tour 

rapide dans le centre de la colonie. La colonie 

européenne s'est portée à la gare pour acclamer et 

fêter les "demoiselles en pompon rouge". (5 mars 

1929). 

Août 1929  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 218 

 

Ouagadougou ï Fête de Jeanne d'Arc Mai 1929 

Le Commandant d'armes remet une décoration à 

un sous-officier et à un tirailleur. 

Janvier 1930 

 

Le Monde colonial illustré,  p. 14 

 

Ouagadougou ï Les nouveaux bâtiments de 

l'hôpital, la salle de consultation, la maternité 

européenne et la pharmacie. 

1931  

 

Le Monde colonial illustré   Le palais du Gouverneur à Bingerville. Le palais 

du Gouverneur, pavoisé à l'occasion de l'arrivée 

du gouverneur Bourgine. 

Janvier 1932  

 

Le Monde colonial illustré,  n°101  

p. 4 

 

"M. Henri Delafosse, notre correspondant de la 

C¹te d'Ivoire, nous envoie les vîux de l'Afrique 

sous les traits de cette jeune fille qui a posé 

spécialement pour nos lecteurs". 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 34  

 

Korhogo ï Le chef suprême des Senoufos G'Bon-

Coulibaly [et non GôBou-], chevalier de la Légion 

d'Honneur et chevalier du Mérite agricole. 

Février 1932 

 

Le Monde colonial illustré   Danses lugubres des funérailles. Les Senoufos ne 

s'amusent que lorsqu'il y a un décès. Ce sont les 

danses qui constituent les funérailles. 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré   Pileuses de mil ï Tout en bavardant ou en 

chantant les femmes préparent le repas du soir. 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré   Indigène travaillant un tronc d'arbre pour faire une 

statuette. Les Sénoufos sont assez doués pour la 

sculpture du bois. 

 

CP Périnaud n°10 ï Sculpteur indigène 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 37 

 

Korhogo ï Le palais d'un chef notable. La 

population fait des cases en terre recouvertes de 

paille ou en terrasse. Celles des chefs sont à étage. 

Février 1932  Le Monde colonial illustré,  p. 38 

 

Jeunes enfants Senoufo. 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 38 

 

Case en terre d'un chef tombant en ruine. 

L'importance de ces cases montre la puissance du 

chef. D'ailleurs le chef senoufo a une grande 

influence sur ses administrés. 

 

CP Périnaud n°41 - Case chef de canton à Korhogo. 

Février 1932  

 

Le Monde colonial illustré,  p. 39 

 

Abidjan ï Pavillon d'habitation d'un fonctionnaire. 

Abidjan doit devenir la capitale de la Colonie. Le 

gouverneur Reste veut en faire une ville originale 

séduisante, et un plan d'embellissement conforme 

aux lois modernes de l'urbanisme est à l'étude. 

Octobre 1933  Le Monde colonial illustré, p. 159 L'Hôtel des Postes de Ouagadougou, l'ancienne 

capitale de la Haute-Volta. 

Février 1934  

 

Le Monde colonial illustré, n°126 

page de couverture 

 

" Nous transmettons ¨ nos lecteurs les vîux de ces 

jeunes espiègles de Diolla [Dioila] (Soudan 

français) ; ils ne nous sont parvenus que le 8 

janvier, par l'intermédiaire de notre correspondant, 

M. Delafosse." 
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Octobre 1934  Le Monde colonial illustré, p. 152 Village de M'Bengué, cercle de Korhogo. 

 

CP Périnaud n°11 - Village Senoufo 

Octobre 1934  Le Monde colonial illustré, p. 153 Tisserands indigènes.  

 

CP Périnaud n°9 - Tisserands soudanais 

Octobre 1934  Le Monde colonial illustré, p. 153 Féticheurs dansant à l'occasion de la mort d'un chef 

 

CP Périnaud n°5 - Danse funèbre chez les Sénoufos 
 

 

                      

 

 

 

 

 

 
Au centre : 

Korhogo (é) Le chef supr°me des Senoufos  

GôBon-Coulibaly (é) [et non GôBou-] 

Le Monde colonial illustré, février 1932. 

 

 

À droite : 

Le Monde colonial illustré, janvier 1932. 

 

 

 

 

2. Articles de presse 
 

"La ligne aérienne principale pour se rendre 

d'Europe au Congo". 

Le Monde colonial illustré, n°64, décembre 1928, 

page 29. 

 

"Compte-rendu des fêtes du 14 juillet à Abidjan, 

Grand-Bassam et Bingerville". 

Le Monde colonial illustré, septembre 1931. 
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"Le pont Abidjan -Port-Bouët vient d'être inauguré". 

Le Monde colonial illustré, octobre 1931, page 221. 
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"L'ouverture du wharf de Port -Bouët".  

Le Monde colonial illustré, n°110, octobre 1932, page 188, photos correspondant aux CP Périnaud 26 et 36 . 
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"En attendant lôarriv®e du Gouverneur Reste". 

Le Monde colonial illustré, n°96, août 1931. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Ci-contre : Chefs Sénoufos 
 Collection Lattes  

(à rapprocher de la CP 46 de Périnaud). 

 

 

 

 

 
3. Cartes postales signées 

    
À gauche : 

3. - ABIDJAN (Côte d'Ivoire) - Jeune fille 

Ébrié 

 
Au centre : 

27. - ABIDJAN (Côte d'Ivoire). - Jeune fille 

"Ebrié"  

 

 

 

 

 

 

        Signature  

        dans la marge gauche :  
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Ci-contre : 

15. - ABIDJAN (Côte d'Ivoire) - LôH¹pital 

 

 

 

Ci-dessous :  
 

À gauche : 21. - ABIDJAN (Côte d'Ivoire). - La Résidence 

 

        À droite : 28. - GRAND-BASSAM (C¹te dôIvoire). - 

        Embarquement de ponchons dôhuile par les grues du 

        Wharf 

 

      
 

       
 

29. - GRAND-BASSAM (Côte d'Ivoire) - Les Postes et Télégraphes                   30. - (...) Le nouveau Wharf 
 

      
 

38 - ABIDJAN (Côte d'Ivoire). - LôH¹tel des Postes et T®l®graphes 

                                                                                             47. - GRAND-BASSAM (Côte d'Ivoire). - Hôtel de « France » 
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4. Cartes postales non signées 

reprises de photos publiées dans la presse sous sa signature 

 

       
 

   5. - Côte d'Ivoire. - Danse funèbre       10. - Côte d'Ivoire. - Sculpteur indigène      26. - PORT BOUËT (Côte d'Ivoire)  
   chez les Senoufos                                                                                                          Débarquement de passagers 

 

   
 

              9. - Côte d'Ivoire. - Tisserands Soudanais                                      11. - Côte d'Ivoire. - Village Senoufo 
 

   
 

36. - PORT BOUËT (Côte d'Ivoire). - La plate forme du Wharf 

                                                                                                       41. - Côte d'Ivoire. - Case de Chef de Canton à Korhogo
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Richesse iconographique 

de lô£thiopie du roi des rois M®n®lik II 
                

 

par Hugues Fontaine *  

 
 

Dans le dernier quart du XIXe siècle, en Afrique orientale, un monarque modifie profondément le visage de 

ce qui se nomme alors lôAbyssinie et qui prendra bient¹t le nom dô£thiopie. Sahle Maryam (Ḓᶱ ʃ᷇Ḍẻ  ᷉en 

amharique), qui sôest proclam® en mai 1878 negus du Choa, ç roi  du Choa è, devient le 3 novembre 1889 negusse 

negest, «r꜡oi des rois è dô£thiopie, sous le nom de M®n®lik II (ểờ᷇ẘ ᷉ ṧᶹẂ), se rattachant ainsi au fondateur de 

lô£thiopie antique, M®n®lik Ier, fils du roi Salomon et de la reine de Saba. LôAbyssinie se compose alors de trois 

royaumes : au nord le Tigr® (capitale Adoua), au centre lôAmhara (capitale Gondar), au sud le Choa (capitale 

Ankober puis Entotto). Par ses conquêtes militaires, Ménélik II ®tend son empire, quôil nomme £thiopie, 

englobant ¨ lôest le Harar, au sud-est lôOgaden, au sud-ouest le Kaffa, au sud le Sidamo, doublant ainsi sa 

superficie initiale. Lôexpansion territoriale nôest pas la seule caract®ristique de la politique du nouveau souverain, 

elle sôaccompagne de r®formes administratives et dôune volont® affirm®e de ç modernisation è et dôouverture du 

pays, rest® longtemps isol®, au moment o½ il est lôobjet de rivalit®s entre les puissances europ®ennes et turco-

égyptienne engagées dans le processus de colonisation de lôAfrique. 

 

La plaque sèche au gélatino-bromure dôargent 
 

Lôhistoire de cette p®riode qui voit na´tre lô£thiopie moderne est remarquablement document®e en images du 

fait dôun progr¯s majeur dans lôhistoire de la technique photographique : lôinvention et la diffusion ¨ la fin des 

années 1870 de la plaque dite ç s¯che è au g®latino-bromure dôargent. De nombreux voyageurs occidentaux 

engag®s dans leurs ç explorations commerciales è ou ç scientifiquesè ajoutent ¨ leur mat®riel une chambre 

photographique de voyage munie de plaques produites industriellement quôils pourront d®velopper ¨ leur guise, 

immédiatement ou plusieurs mois après la prise de 

vue. Une dizaine dôann®es plus t¹t, le voyageur 

photographe opérant sur le terrain se trouvait 

contraint de préparer, juste avant de photographier, 

une plaque de verre sur laquelle il coulait une 

®mulsion photosensible (au collodion) quôil devait 

garder humide pendant la prise de vue et jusquôau 

développement de lôimage (lequel devait donc se 

faire immédiatement après le cliché). Pour cela, il lui 

fallait travailler sous une tente et son ç bagage 

photographique è faisait un poids consid®rable. On se 

repr®sente la difficult® dôun tel proc®d® sur le terrain 

africain. ê lôexception des photographies faites au 

début des années 1860 par le révérend Henry Aaron 

Stern1, côest dans le cadre dôune campagne militaire, 

celle de lôexp®dition britannique conduite par Lord 

Napier en 1868 afin de libérer des missionnaires et 

des représentants du gouvernement britannique 

retenus prisonniers par le roi Th®odoros, que sôest 

faite la première mission photographique en Éthiopie 

(au collodion humide) (fig. 1).  

 
                                                           

* huguesfontaine@gmail.com ï Sauf indication contraire, illustrations tirées de la collection de lôauteur. 

 

1 Stern serait le premier Occidental ¨ avoir emport® avec lui un mat®riel photographique lorsquôil se rend en £thiopie en 1859 

avec le projet de convertir les Bete Israël (Falashas). Mais ses photographies originales ont été perdues ; elles ne nous sont 

connues quô¨ travers des gravures. 

Fig. 1 : La 10e Compagnie des Royal Engineers au camp 

dôUpper Sooro. Au premier plan, la tente photographique et 

quelques-unes des caisses de transport du matériel 

photographique.  
Crédit : Melville J. Herskovits Library of African Studies Coll., 
Northwestern University. 

 



 Images & Mémoires - Bulletin n°65 - Été 2020 

20 

Lôinnovation technique de la plaque s¯che lib®ra le voyageur explorateur de ces contraintes et lôon vit se 

multiplier le nombre de ceux qui sôiniti¯rent ¨ la pratique de la photographie. Parmi les pr®curseurs en £thiopie, 

nous avons la chance de compter plusieurs op®rateurs remarquables et lôon doit ¨ lôun dôentre eux, Alphonse Louis 

Hénon, sous-lieutenant de cavalerie au 2e Hussard, ce que je considère être le plus beau portrait photographique 

de M®n®lik, fait vers 1883/1884, alors quôil est n®gus du Choa, (fig. 2). Hénon, qui avait obtenu un congé de 

lôarm®e, accompagnait la ç mission commerciale et scientifique è entreprise en f®vrier 1883 par le n®gociant 

marseillais, Louis-Auguste Brémond, fondateur de la Société des factoreries françaises. Brémond la conduisit 

avec lôing®nieur des mines Alphonse Aubry et le m®decin Hamon, tous deux missionnés par le ministère de 

lôInstruction publique. H®non ®tait employ® comme topographe et photographe. Br®mond comptait utiliser le 

travail de ce dernier pour faire la promotion de la mission auprès des bailleurs de fonds, commerçants marseillais 

qui doutaient de lôint®r°t commercial de cet acc¯s ¨ lôAfrique centrale, comme dôailleurs ¨ lô®poque le 

gouvernement français2. ç Notre officier de cavalerie, M. Hénon, pourra nous fournir un travail topographique 

s®rieux et complet. [é] En photographie il a éprouvé, comme tous les explorateurs africains, des avaries dans ses 

produits chimiques, son papier a été mouillé et perdu, mais il conserve avec soin tous ses nombreux clichés, en 

attendant dôavoir pr®par® ici ou re­u dôAden du papier. Je d®sirerais vivement pouvoir, à mon retour, emporter 

une belle collection dô®preuves et vous mettre ¨ m°me de juger du pays o½ nous nous trouvons3. è 

 

Photographie et topographie 
 

On observera quôH®non est ¨ la fois photographe et topographe. Le corps des photographes de la campagne 

militaire britannique de 1868, six hommes sous le commandement du Sergeant John Harrold, rattachés à la 

10e Compagnie des Royal Engineers, avait pour rôle de reproduire par la photographie, à différentes échelles, les 

dessins, relevés, cartes topographiques qui permettraient lôacheminement des troupes ¨ travers les montagnes sur 

près de 650 kilom¯tres depuis le point de d®barquement, la baie de Zula au sud de Massawa, jusquô¨ la citadelle 

naturelle de Magdala. Ils prirent aussi des vues de paysages et de personnes. Le relevé topographique et la 

transcription sous forme de cartes de lôexp®rience du terrain comme de lôitin®raire ®taient consid®r®s, ainsi que 

lôexprime le savant Antoine dôAbbadie, comme la priorit® du voyageur ð a fortiori sôil sôagissait dôune exp®dition 

militaire. DôAbbadie explique ainsi au d®but de son ouvrage G®ographie de lô£thiopie. Ce que jôai entendu, 

faisant suite ¨ ce que jôai vu, publi® en 1890, lôimportance de dresser des cartes, quôil juge plus grande que 

lôobservation ethnographique : ç Lorsquôun explorateur sôaventure dans une contr®e inconnue, son premier devoir 

est dôen esquisser la carte, car tout lecteur veut dôabord savoir les distances et les directions relatives des lieux 

visités, des rivières traversées, des montagnes atteintes ou reconnues, enfin des traits principaux dont lôensemble 

forme la physionomie du pays. Des latitudes et longitudes provisoires suffiront en premier lieu : le géographe ne 

sôen inqui®tera que plus tard, car elles ne sont pas le but dôune carte, mais plut¹t les instruments qui servent ¨ la 

faire, etc. è 

Dôautres voyageurs, comme le savant autrichien Philipp Paulitschke qui dirigea une exp®dition depuis le port 

de Zeila, sur la rive africaine du golfe dôAden, vers la cit® marchande de Harar en février-mars 1885, ou le Français 

Jules Borelli, qui mena une ambitieuse ç exploration scientifique è ¨ travers lô£thiopie m®ridionale de septembre 

1885 à novembre 1888, couplèrent un travail de topographie avec un travail de photographie que lôon qualifierait 

aujourdôhui dôethnographique ð on dit ¨ lô®poque photographier ç des vues et des types è (paysages et 

personnes). Tous les deux avaient le souci dôenregistrer au moyen de la photographie les caract®ristiques 

anthropologiques des populations quôils rencontraient. Paulitschke fit des clich®s comprenant une r¯gle m®trique. 

Borelli photographia ses sujets de face et de profil, suivant les principes de description anthropométrique qui 

avaient cours dans ces ann®es qui voient lô®closion du fichage photographique préconisé par Alphonse Bertillon. 

 

                                                           
2 La rade dôObock a ®t® achet®e par la France en 1862 pour servir de point dôavitaillement en charbon et en eau sur la route 

de la mer Rouge vers Madagascar et lôAsie, sans que le site soit occup® pendant la vingtaine dôann®es qui suivirent. Il 

sôagissait de concurrencer le port dôAden administr® par les Britanniques et, pour les quelques négociants aventuriers français 

qui ®taient les v®ritables promoteurs dôune occupation fran­aise dôObock, dôouvrir une route commerciale vers le Choa du 

roi Ménélik.  
3 Archives du ministère des Affaires étrangères, Mémoires et documents, Afrique, vol. 62 (Abyssinie, 1867-1883), doc. 

N° 606 : "Rapport à la Société des factoreries françaises par M. Brémond, chef de l'expédition. Antoto (royaume du Choa), 

14 septembre 1883", cité par Estelle SOHIER, Le roi des rois et la photographie : politique de l'image et pouvoir royal en 

Éthiopie sous le règne de Ménélik II, Paris, Publications de la Sorbonne, 2012. Hénon séjournera en £thiopie jusquô¨ la fin 

de lôann®e 1887. Il rentre en France avec des relev®s topographiques (cartes et rapports) et une importante collection de 

photographies (plus de 500 plaques de verre) h®las aujourdôhui disparue. 
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Fig. 2 : Ménélik II, photographie dôAlphonse H®non, vers 1883. 
Fonds Photographique Alfred Ilg. VMZ.346.01.004. Avec lôaimable autorisation et É Mus®e dôethnographie de l'Universit® de Zurich. 

 
Arthur Rimbaud photographe 
 

Le poète Arthur Rimbaud, devenu négociant en Afrique, commande en 1882 un matériel photographique 

complet en vue de réaliser un ouvrage sur Harar et le pays environnant. Il demande en même temps à se faire 

envoyer des instruments pour faire des relev®s. ç Je suis pour composer un ouvrage sur le Harar et les Gallas que 

jôai explor®s, et le soumettre ¨ la Soci®t® de g®ographie. Je suis rest® un an dans ces contr®es, en emploi dans une 

maison de commerce française. Je viens de commander à Lyon un appareil photographique qui me permettra 

dôintercaler dans cet ouvrage des vues de ces ®tranges contr®es. Il me manque des instruments pour la confection 

des cartes, et je me propose de les acheter. è (lettre dôAden aux siens, 18 janvier 1882). Rimbaud, qui a tourné le 

dos ¨ la litt®rature et quitt® lôEurope, est employ® ¨ Aden dôune maison dôexport de caf® ; il entend sôinstaller 

prochainement en £thiopie et faire de la photographie. Le m°me jour il ®crit ¨ son ami dôenfance, Ernest Delahaye 

pour lui demander dôenvoyer plusieurs ouvrages sp®cialis®s, une collection dô®chantillons min®ralogiques et des 

instruments ç pour faire des lev®s topographiques et prendre des latitudes è : un théodolite, un matériel 

dôarpenteuré Il apporta bien son mat®riel photographique à Harar, prit des photographies. On en connaît 

aujourdôhui seulement sept. A-t-il r®alis® des cartes? Nous ne le savons pas et dôailleurs nous nôavons aucun 
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élément tangible pour savoir sôil a concrétisé sur place son projet dôouvrage ethnographique. Il demeure en tout 

cas le premier à avoir fait des photographies de cette cité commerciale longtemps interdite aux non-musulmans, 

qui fut décrite par Francis Burton en 1854.  

 

Lôeffigie du roi repr®sent® de profil 
 

Parmi les photographes des années 1880, 

on peut aussi mentionner le médecin italien 

Leopoldo Traversi, qui photographia 

abondamment le Choa. Il nous laisse une 

documentation remarquable sur les habitats, 

les paysages, les techniques de lô®poque, 

conserv®e aujourdôhui ¨ Rome, ¨ la Soci®t® de 

géographie italienne. Plusieurs de ses 

photographies sont publiées sous la forme de 

gravures dans LôIllustrazione Italiana. De lui, 

nous possédons également des cartes 

présentant ses itinéraires à travers le royaume 

de Ménélik (fig. 3). Il fit également un 

remarquable portrait photographique de 

Ménélik, vu de profil (fig. 4). La 

représentation de profil de personnages, et en 

particulier de figures royales, nôest pas 

habituelle dans lôiconographie ®thiopienne telle 

quôon la trouve, notamment, dans les peintures 

murales qui ornent les églises. Elle serait même un mode de représentation associé à des figures maléfiques4. La 

r®alisation dôun portrait photographique de profil du roi Ménélik apparaît donc comme un acte exceptionnel, qui 

marque lôintervention dôun op®rateur ®tranger (sa diffusion aussi). Nous avons mentionn® lôenregistrement 

photographique comme outil dôune m®thode dôanthropom®trie (cela vaut aussi pour le travail du docteur Traversi, 

qui a fait de nombreux portraits pris de face et de profil), une autre raison qui explique ces figures emblématiques 

du roi faites sur un mode exog¯ne est le besoin dôune repr®sentation de la figure royale pour produire deux types 

dôobjets symboles de souverainet® : la pièce de monnaie, le timbre-poste. Léon Chefneux, un négociant français5 

qui séjourna en Éthiopie de 1878 à 1922 et joua un rôle considérable auprès du roi Ménélik, est étroitement lié à 

ces questions de cr®ation dôune monnaie nationale ®thiopienne, de lô®mission de timbre ainsi que de la tentative 

dôinscription du pays ¨ lôUnion postale universelle. Le thaler dôargent portant ¨ lôavers (profil tourn® vers la droite) 

lôeffigie de lôarchiduchesse dôAutriche et reine de Hongrie, Marie-Thérèse Ire, est alors la monnaie en usage en 

Éthiopie, comme dans la plupart des pays riverains de la mer Rouge et de la corne de lôAfrique. En 1893 L®on 

Chefneux se voit confier la mission de faire produire par lôH¹tel des Monnaies de Paris un thaler dôargent ¨ 

lôeffigie de M®n®lik (fig. 5). Lôinitiative de la fabrication dôun thaler national remontait à quelques années déjà 

puisquôArthur Rimbaud ®crit en ao¾t 1887 dans la fameuse Lettre au directeur du ç꜡Bosphore ®gyptien꜡è : ç Les 

Abyssins ont interdit le cours des anciennes piastres égyptiennes qui étaient restées dans le pays comme monnaie 

divisionnaire des thalaris Marie-Th®r¯se, au privil¯ge exclusif dôune certaine monnaie de cuivre qui nôa aucune 

valeur. Cependant, jôai vu ¨ Entotto quelques piastres dôargent que M®n®lik a fait frapper ¨ son effigie et quôil se 

propose de mettre en circulation au Harar, pour trancher la question des monnaies. è  

Une troisi¯me photographie du roi de profil nous est connue, r®alis®e par L®on Chefneux si lôon en croit la 

l®gende dôune gravure (planche 39) qui la reproduit dans la Chronique du r¯gne de M®n®lik II , roi des rois 

dô£thiopie, consign®e ¨ partir de 1877 par son ministre de la Plume, Gu®br® Sellassi®, et publi®e dans une 

traduction française avec des photographies et des notes par Maurice de Coppet en 1930-1931 (éditeurs 

Maisonneuve Frères) (fig. 6). Un photomontage (fig. 7), qui aurait permis dôajouter une tiare sur la t°te du roi, a 

servi ¨ la r®alisation de la pi¯ce de monnaie grav®e par Jean Lagrange ainsi quô¨ celle dôune s®rie de timbres-poste 

(fig. 8) et dôune m®daille, grav®s par Eug¯ne Mouchon. 

                                                           
4 Estelle SOHIER, Le roi des rois et la photographie Politique de l'image et pouvoir royal en Éthiopie sous le règne de Ménélik 

II,  Publications de la Sorbonne, 2012. 
5 N® ¨ Piatra, Moldavie, en Roumanie, le 15 janvier 1853 L®on Chefneux est naturalis® fran­ais et re­oit la L®gion dôhonneur 

le 9 janvier 1894 sur rapport du ministre du Commerce et des Colonies « Cote LH/514/68 », base Léonore. 

Fig. 3 : Escursioni del Dott. Leopoldo Traversi nei paesi al Sud dello 

Scioa, 1889. 
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   Fig. 6 : Portrait de Ménélik par Léon Chefneux 1880.            Fig. 4 : Portrait de Ménélik, photographie de Leopoldo 

                                                                                                        Traversi publiée sous forme de gravure  

                                                                                                        dans LôIllustrazione italiana, 23 février 1890. 

 

 

 

 

 

 
 

 

À gauche, Fig. 7 : Portrait de Ménélik avec une tiare ajoutée par photomontage. 
                      

                              Au centre, Fig. 5 : Thaler de Ménélik, avers. 
 

                                                          À droite, Fig. 8 : Timbre-poste ¨ lôeffigie de M®n®lik. Valeur ½ guerche éthiopien 

                                                          (un guerche  équivaut à un vingtième de birr , nom en amharique du thaler). 
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Léon Chefneux voyagea comme photographe avec au moins deux explorateurs français : Paul Soleillet, avec 

lequel il circula dans le Choa, et Henry Audon, dont Chefneux, ç parent et ami è, lôa invit® ¨ conduire une caravane 

destinée à livrer des armes au roi Ménélik. Il en résultera la publication en deux livraisons dans Le Tour du monde 

dôun r®cit de voyage, accompagn® de gravures faites à partir des photographies de Chefneux (fig. 9). Il est à 

regretter quôil nôexiste aujourdôhui aucune monographie consacr®e ¨ cet homme omnipr®sent, qui ®tait lui-même 

davantage un homme dôaction que de plume, raison pour laquelle nous nôavons aujourdôhui que peu 

dôinformations sur sa vie et ses activit®s en £thiopie pendant quarante-cinq ans.  

 

 
 

Fig. 9 : Ankober, le palais du roi (guebbi), photographie de Léon Chefneux, vers 1880. 

Crédit : Musée Arthur Rimbaud de Charleville-Mézières. 

 
Le fonds photographique Alfred Ilg 
 

L®on Chefneux ®tait proche dôun autre Europ®en qui devint un conseiller intime du roi des rois, au point 

dô°tre nomm® Betwidded, le ç bien-aim® du roi è, titre rarement accord® ¨ un non-£thiopien. Il sôagit de 

lôing®nieur suisse Alfred Ilg. Fraichement ®moulu de lôInstitut Polytechnique de Zurich, Ilg est recrut® par 

M®n®lik pour servir de conseiller technique. Il existait de longue date en £thiopie une tradition dôavoir ¨ la cour 

du souverain des techniciens étrangers, le plus souvent des m®decins ; le choix de M®n®lik de faire venir dôEurope 

un ingénieur est révélateur de son goût personnel pour les techniques et les instruments comme de ses intentions 

dôadopter les technologies de lôOccident. On sait quôil favorisa tous les acc¯s possibles aux armes à feu 

européennes pour assoir sa supériorité sur les autres rois des provinces abyssines, ce qui lui permit aussi de 

repousser la tentative italienne de colonisation militaire en 1896.  

Ilg séjourna vingt-huit ans en Éthiopie, occupant une position privil®gi®e aupr¯s du roi. Dôabord ¨ Entotto, 

siège du campement royal à la fin des années 1870 (dans une tradition de déplacement perpétuel des 

®tablissements royaux), puis ¨ Finfine, qui devint Addis Abeba, ç la nouvelle fleur è. La construction dôun chemin 

de fer depuis Djibouti, sur la c¹te du golfe dôAden, dont Alfred Ilg devint le concessionnaire, et sôassocia pour 

cela ¨ L®on Chefneux, explique en partie la fixation dôAddis Abeba comme capitale d®finitive de lô£thiopie 

moderne. Alfred Ilg fut un témoin exceptionnel de la création du nouveau palais impérial (ghebbi) autour duquel 

se développa la ville. Il photographia abondamment la construction du palais, dont il était en grande partie chargé. 

Son intimité avec le roi et sa famille lui permit de réaliser un ensemble considérable de clichés dont un millier, 

sur plaque de verre, sont aujourdôhui conserv®s par le mus®e dôethnographie de lôuniversit® de Zurich. Côest peut-


